
Lecture de l’Évangile Jean 20,24-29
Cependant Tho
mas, l’un des D
uze, celui qu’
n appelle Didyme, n’était pas avec

eux l
rsque Jésus vint.  Les autres disciples lui dirent d
nc : : :   « N
us av
ns vu le

Seigneur : : : % » Mais il leur rép
ndit : : :   « Si je ne v
is pas dans ses mains la marque des

cl
us, si je n’enf
nce pas m
n d
igt à la place des cl
us et si je n’enf
nce pas ma

main dans s
n côté, je ne cr
irai pas : : : % » Or huit j
urs plus tard, les disciples étaient

à n
uveau réunis dans la mais
n, et Tho
mas était avec eux. Jésus vint, t
utes p
rtes

verr
uillées, il se tint au milieu d’eux et leur dit : : :   « La paix s
it avec v
us. » Ensuite

il dit à Tho
mas : : :   « Avance t
n d
igt ici et regarde mes mains : : : 0 avance ta main et

enf
nce-la dans m
n côté,  cesse d’être incrédule et deviens un h
mme de f
i ».

Tho
mas lui rép
ndit : : :   « M
n Seigneur et m
n Dieu ». Jésus lui dit : : :   « Parce que tu

m’as vu, tu as cru : : : 0 bienheureux ceux qui, sans av
ir vu, 
nt cru ».

30Jésus  a  acc
mpli  enc
re,  devant  ses  disciples,  beauc
up  d'autres  signes

extra
rdinaires qui ne s
nt pas rac
ntés dans ce livre. 31Mais ce qui s'y tr
uve a été

écrit p
ur que v
us cr
yiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu. Et en cr
yant,

v
us aurez la vie par lui.

La  résurrecti
n  n’est  pas  un  fait  hist
rique : : : % Oui  v
us  avez  bien  entendu,  la

résurrecti
n n’est pas un fait hist
rique. N
us n’en av
ns aucune preuve, pas de

tém
in  direct,  pas  de  tém
ignage  c
hérent,  pas  de  ph
t
,  pas  de  trace

arché
l
gique.  La résurrecti
n n’est  pas  de  cet  
rdre  là,  ce  n’est  pas  une vérité


bjective.  On  ne  peut  pas  l’étudier  en  lab
rat
ire,  l’expérience  n’étant  pas

repr
ductible. Est ce a dire que cela n’a pas eu lieu : : : : Quee n
us ne p
uv
ns pas y

cr
ire. Je ne pense pas.



Mais  repren
ns,  dans  n
tre  m
nde  m
derne  la  méth
de  scientifiqque  s’est

imp
sée. T
ut d
it t
uj
urs être pr
uvé, dém
ntré, étudié dans ces m
indres détails.

Et p
ur beauc
up de sujets, c’est une très b
nne ch
se. J’apprécie, quand je prend

un médicament, qu’il est été aut
risé et qu’il ne me rende pas plus malade que je ne

suis déjà. J’apprécie que ma v
iture s
it le fruit de l
ngues années d’élab
rati
n,

d’améli
rati
ns,  de  tests  et  de  c
ntrôles.  J’apprécie  d’av
ir  des  d
nnées,  des

inf
rmati
ns claires, s
urcées, vérifiqées avant de me faire une idée sur un sujet. Oui

la méth
de scientifiqque a du b
n.

Mais peut être pas p
ur t
ut les sujets. On ne juge la beauté d’un p
ème avec un

barème : : :   je mets 2 p
ur les rimes, 5 p
ur le v
cabulaire et 3 p
ur la l
ngueur. De

même 
n ne peut pas mesurer l’am
ur entre deux pers
nnes. Pas plus que la peur,

la c
lère, l’envie, la s
uffrrance, ce qui m’a t
uj
urs ét
nné à l’hôpital. On ne peut

pas en faire des 
bjets d’études.

Il  en va de même de la f
i,  de la c
nfiqance, de la cr
yance. Il  n’existe pas de

c
nfiqanç
mètre. N
tre c
nfiqance en Dieu est intime, nul n’y a accès. La c
nfiqance

que  je  place  en  Dieu,  et  que  Dieu place  en  m
i,  n’est  pas  mesurable,  n’est  pas

dém
ntrable.

C’est ce qui p
se le plus s
uvent questi
n à des pers
nnes athées, agn
stiques 
u

en recherche, c
mment cr
ire : : : : C
mment cr
ire à ce qui est écrit dans la Bible : : : : Il

n’y  a  aucune  preuves,  que  de  vagues  tém
ignages  de  pers
nnes  c
nvaincues,

partisanes. C’est là 
ù le texte de l’Évangile sel
n Jean, que n
us ven
ns d’entendre,

est indispensable. Car il affirrme que la f
i en la résurrecti
n, la f
i en la vict
ire de

la vie sur la m
rt, n’est pas de l’
rdre du sav
ir, du v
ir, mais bien de la c
nfiqance. 

« Bienheureux celles ceux qui, sans av
ir vu, 
nt cru. » Ont fait c
nfiqance. Oui ce

texte est une très b
nne n
uvelle p
ur t
us les chrétiens et les chrétiennes à travers

les âges. Il n’y a pas bes
in d’av
ir vécu à l’ép
que de Jésus, pas bes
in de l’av
ir

renc
ntrer le ressuscité p
ur cr
ire. Le texte va plus l
in, car il affirrme qu’il  est

préférable de cr
ire sans v
ir que de v
ir, car cela ne c
nduit pas f
rcément à la f
i,

à la c
nfiqance. Cela est visible dans l’attiitude des disciples. 



En effret, ceux ci disent à Tho
mas qu’ils 
nt vu le Seigneur. Mais ils en s
nt au

même p
int que avant leur renc
ntre. Ils s
nt enc
re enfermés dans une salle, ils ne

l’appellent que Seigneur, c
mme avant sa m
rt et sa résurrecti
n. Eux 
nt vu, mais

n’
nt  pas  enc
re  franchis  le  pas  de  la  f
i.  Seul  Tho
mas  v
it  et  rec
nnaît  Jésus

c
mme Seigneur et Dieu, c
mme s
n Dieu. On retr
uve cettie idée dans le fait qu’au

matin de Pâques, le disciple que Jésus aimait cr
it en v
yant que Jésus n’est plus là.

C’est le vide, le manque, la n
n vue qui entraîne la c
nfiqance.

Et si n
us lis
ns les derniers versets du chapitre 20, qui est à l’
rigine le dernier

chapitre, n
us v
y
ns que c’est là le but de l’Évangile : : :   « Mais ce qui s'y tr
uve a

été écrit p
ur que v
us cr
yiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu. Et en cr
yant,

v
us aurez la vie par lui. » L’
bjectif est que n
us t
us et t
utes, c
mme Tho
mas,

n
us rec
nnaissi
ns que Jésus est n
tre Seigneur et n
tre Dieu.

P
ur fiqnir, j’aimerai revenir sur cettie questi
n des preuves. Oui, il est vrai n
us

n’av
ns pas de preuve de la résurrecti
n, n
us n’av
ns pas de s
urces directes. La

résurrecti
n  n’est  pas  un  fait  hist
rique,  c’est  le  divin  qui  s’invite  dans  n
tre

hist
ire p
ur en casser la l
gique m
rtifère.

C’est p
urqu
i, c
mme une pers
nne am
ureuse tém
igne de s
n am
ur par des

gestes, des par
les, des attienti
ns, de même la résurrecti
n est visible dans n
tre

existence,  dans  n
tre  m
nde.  À  chaque  f
is  que  quelqu’un  se  relève,  c’est  la

résurrecti
n, à chaque f
is qu’un pard
n est vécu, c’est la résurrecti
n, à chaque

f
is que la paix et la justice remplacent la vi
lence et la l
i du plus f
rt, c’est la

résurrecti
n,  chaque  f
is  que  l’am
ur,  la  charité,  la  s
lidarité  et  la  c
nfiqance

prennent le pas sur la haine, le rejet, l’ég
ïsme et la méfiqance, c’est la résurrecti
n.

Amen
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